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Le dimanche ÎO m;iL nous sommes :ipi#clcs ù choisir en- 
tre Giscard et Mitierrond. Du moins ceux parmi nous qui 
bénéficient du droit de vote, cir des centaines de mUlien; dt 
travfiiiJei'X't immignés ont !c droit de trîmer mais pas celui de 
donner leut avis... De tous œtés, oit nous affirme qu’il s'agit 
d’un cîioix déterminant jïour notre avenir. Giscard, pour 
tenter d effraye*' une partie des étecteurs et do récoUcï leurs 
suffrages, fait nténu* tout wi iwssiblo pour essayer de dra- 
n-raîîscr ces élections en affirmant qu’il sX^ir d'un «choix 
de .soctéfc>. Ccb n’avaîl pas empêchi: Giscard de dire au 
premier tour qu'il préférait sB retrouver contre MiitctTniid 
que contre Chirac au second tour car, comme tous les pcü- 
ticiens bourgeois, il tient nen seulement y gagner nia*s à 
renforcer la crédibilité du cirque «ücctorai, de h lonetion 
pre'sideutWle et de la «démocratie-*. 

A {'en croire, nous aurions â clioLsii aujourd'hui entre U 
«société libérale avancées- et le 'limarxisinc collectiviste >... 
De son côté. Miftcrr.uid se i>resentc comme le cmidténl du 
«changement» en >e gardant d’ailleurs de pniciser ce qui 
changerait vraiment... 

UM SIMULACRE DE CHOIX 


Un choix de société ? Alloits donc ? A qui t'erQ-î-on croi- 
re qu'il sulfirait que les quel(|ucs centabes de millier;) d e- 
lecteurs qui arbitreront entre les deux candidats choisissent 
un morceau de papier au lieu d'un autre pour que notre sort 
soit bouîevcisc ousinipiameni inodifsc de façon importante ? 

Ces élections rcpré.scntcnt si peu un cho;.\ entre deu.v so- 
ciétés ou même deo.x prograinnie-s politiques différents que 
des politiciens comme Jobert, ou le.s gaulliste.' Dcchartre et. 
Le Tac. tout aussi marqué.'; à droite que Giscard ou Chime, 
et tout aussi attachés au capitalisme et aux privilèges du la 
bourgeoisie, appellent à voter Mitterr:md ou contre Giscard. 

Mitterratid lut-méme ne dissimule d’ailleurs nullement sa 
volonté de gérer loyalement h sodété aipitalistc, comme il 
l'a l’ait par le pas.sé au sein de... ON?,E ministères de la Qu.i- 
irième République. Mitterrand a annoncé la couleur en se 
gardiuit bien de s'engager sur la satisfaction des revendica- 
tions essciîfîclîes des travailleurs, comme les SS heures ou 
rinteïdîction de licencier. !'ermetîrait-U autre chose - lui 
ou queiqu'autre tandidat - que ces élections ne pourraient 
pas changer grand-chose. Jx;s élections ne nous offrent en 
effet qu'im .sinmlacire de choix, elles perovettent de rempla- 
cer une tête par une autre, mais jms de changer le système 
sodul dans lequel nous vivons. 


IndépirndaTOUcnt même du fait qu'une partie des travail- 
ieur; est privée <!u droit de vote alors que n'imiwrte quel 
parasite peut mettre son bulletin dans l’urne; les éleci-ans 
nous contraignent à choisir un homme sur lequel nous n a- 
vons aucun contrû'e, un homme qui j^endant sept ans parie- 
ra en notre nom sans que nous ayons la possibilité de b ré- 
voquer. 

Quel que soit l'tmport.'wice de sa fonction, cet hop me ne 
peut p.irvenir et rester à îa tète de l’Etat que s’il accepfe de 
respecter ia règle du jeu, c'est-à-dire de gérer le capiblAïnc, 
de défendre )e.s birdrcts de la cla-wc dominante, cela oucï 
que soit b langage qu’il tienne dans se.s discoure. 


LE VAINQUEUR GÉRERA LA CRISE SUR NOTRE DOS 

Mais se pourrait-il néaiunoias qu'un président «de gau- 
che» comme Mitterrand gère b capitalisme d’une façon 
moins défavorabie aux travailleurs que ne l'a fait son pré- 
décesseur de droite pendant sept an.s. comme l'espèrent 
de iiombrcu.v trav.ail leurs ? 

Le chômage, raugmcniation du coût de la vie. toutes 
les difficultés que .subis.scnt actuellement les travailleurs 
ne sont pas seulement b résultat d'une mauvaise politique 
elles sont tes conséquences de la crise du système capitaliste 
qui frappe non .'«ubmcnl en France, irais dans tous les 
pays qu'ils soient gouvernes par la droite ou b gauche. 

La dise est liée à la nature profonde d’un système où ta 
production se fait en fonction non des besoins des hommes 
irais du profit. Pendant, quelques dizaines d'années, cesvv 
tème a connu une relative prospérité - au prix ü est vrai de 

la misère de centaines de millions d'hommes du tiers-monde 
et d'innombraMes guerres. Aujourd'hui, il s'enfonce de plus 
eu plus profondément dans b crise : il y a maintenant pins 
de deux millions de chômeurs en France, deux milijofUE et 
demi en Grande-Bretagne, un million et demi en RF/V pré 
sent ée comme «prospère».,. 

Pour tes classes bourçeoiscs qui tirent leur puissance, 
leurs richesses, leurs privilèges du .système capitaliste, la seu- 
le .solution est de faire payer la crise aux travailleurs, de 
pou.sscr b classe ouvrière à travailler davantage pour résister 
U la concurrence. Sous ime forme ou une autre, avec un 
langage de droite ou un. langage de gauche, c’est la seule po- 
litique que pourra mener le procham chef de l’État. 
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la lutte paiera pas le bulletin de vote 

“ Même des üiwUorations limitte de notre »tt. « n'ert 
du remplacemeirt d’an individu par un autre à 1 Élysée 

qu îl teiui * confiés payés - ont été arrachés par la 

traraiUeurs, te occupations d’usine de 1936 et 

rrnum do&ehe principe a «é de tout mettre en 

«rtitr calmer les travailleurs et les dissuader de re- 
mrttte CT cause le tapitalisme ou même de se montrer trop 

“ Aufoid’hui nos rcvendicatiom : les 3S heures, s^ ri- 
duetton de salaire, le salaire intégral aux ehonieuts, 1 arrêt 
d« Itenciements, c’est par la lutte que mus te unpo^ons 
et il ftudn aussi bien les arracher à Mitterrand qu à Gis- 

card. 


Et, SI nous voulons échapper défmitiveraent aux consé- 
quences de la crise, si nous engageons la lutte poux renver- 

trouverons en face de nous aussi 
bi6n Mittcrraîia quç Giscard > 

C'est pourquoi ce choix entre deux bourgeois, deux dé- 
ni^ ’T® «apitaliste, l'un ouvertement 

** pfetendant «sociaiiste» pour mieux 
nous tromper n est qu un choix truqué. Nous, révolution- 
naires, refuwns de cautionner Tun ou lautre en lui appor- 
C est par la lutte que U& travailleurs - ceux qui votent 
comnie ceux qui sont privés de ce droit - auront l'occa- 
sion de se fane entendre véritablement et non par le bul- 

é^ertorales'^^^ gagnant des joutes 

C est ce que nous affirmerons en nous abstenant le 1 0 
mai procham . 


LES LEÇONS DES RESULTATS 
DU PREMIER TOUR 


Si les élections ne peuvent jas changer grand-chose par 
ii« mimes elles peuvent néanmoins nous donner quelques 
catfons ;ur l'évolution de lopinion des électeurs et des 
uavaiileurs, servir de baromèt^. Essayons donc d examiner 

Smptatm ^rte poussée de gauche sont 
sans doute déçu^ -is 

tissent à peu prés d'années Les modifica- 

te et la gauche depuis des sizairts d années. Les mod tica 

te *a y _ concernent que quelques 

tiens - comme en iy.sJ 

pourcents... ..ye Gicard ou Chirac récoltent au- 

On peut redoutent tout changement 

tant de voix. dan* ce pays que leurs privi- 

même V Les élections sont un ter- 

lè^s soien r ^'^it-iper y compris ceux qui ont le 

rain où il ,iÿ/endre dans cette société. Le fait 

moins d ^ ,^rtant, è gauche, la dégringolade du 

le plus marquant est r-'" 

n systêmc électorat a profité à Mitter- 

J «valide Marchais : de nombreux électeurs de 

rand au détri premier tour pour le candi- 

gauche ont prêt, secorfi. Ce n'est pourtant pas la 

déît 6 mteux p\^ ™ i * ,1 j**- es 

” U exDiîcatt/’' : le P®'® '® ^ politique. Pen- 

dant des a au sein de IThion de la Gauche, il a aidé 
Mîînirrand f ^ ^^rger l'tmaie de marque de dirigeant et 
candidat àe la gaucte. Il a aidé ce politicien à se 

faire o*^'' POP’’ déferseur des travailleurs. Quand il 
l'est compte que ertte politique favorisait le PS. Je 


PCF a voulu faire machine arrière et il était trop tard. De 
nombr^x travailleurs n'ont pas suivi ses revirements, quand 
Il a redécouvert le passé peu brillant de Mitterrand... 

On peut noter également que toute la démagogie de 
bas étage du PCF pour récolter des voix, en essayant d'utili- 
ser je racisme contre les immigrés, les préjugés anti-jeunes 
sur la drogue, sur l'insécurité pour réclamer plus de flics et 
son super-patriotisme n'ont pas fait recette. A Momigny-les- 
Cormeiltes où le PCF avait dénoncé une famille d'immigrés 

Il a meme perdu un tiers de ses voix... ^ 

Ses calomnies crapuleuses contra Arletre Laguiller n'ont 
pas em^hé plusieurs centaines de milliers d'électeurs dont 
de nombreux ouvriers et employés de marquer leur défiance 
aux partis de gauche en votant pour celle-ci. 

Marchais a donc pris une gifle bien méritée. Ceci dît, cela 
ne nous réiouit nuHement que le transfert de voix se soit 
fait au profit de Mitterrand. Mitterrand et le PS ne représen- 

chais et le . CF. Ces deux partis sont depuis bien longtemps 
au service de I ordre bour^ois et l'ont largement prouvé 

Ira Mitterrand ne signifie pas pour autant que 

la maiorité des travailleurs qui ont voté pour lui nourrisses 
beaucoup d illusions à son égard. Il signifie certainement 
pour ta plupart la volonté de se débarrasser de Giscard Que 

pas qu il va pouvoir nous faire retrousser les i^nches et 
«Tnann'" ®'""êre r«„Mra al 
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